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Une nouvelle année commence, avec ses défis de toutes sortes! Chez nous, c’est la question 

de la réduction des gaz à effet de serre qui sera sur les lèvres des employés et bénévoles gra-

vitant autour du CREE cette année. En effet, beaucoup d’énergie est présentement déployée 

pour trouver des solutions pour impliquer davantage la collectivité dans la vaste lutte aux 

changements climatiques, mais par le biais de gestes concrets et significatifs.  

Alors que ma collègue Geneviève s’affaire à présenter aux 

jeunes du secondaire les impacts des changements clima-

tiques déjà présents dans la région et des solutions acces-

sibles pour améliorer notre environnement, le reste de 

l’équipe cherche les moyens pour conscientiser la grande 

classe des « commerces, industries et institutions » sur les 

actions qu’ils peuvent mener pour faire la différence. Tout un 

défi pour nous, mais certainement des plus stimulants vu 

l’enthousiasme et la créativité d’un grand nombre d’entre-

prises et d’institutions motivées par les enjeux environne-

mentaux.   

Les prochaines pages vous partageront quelques projets me-

nés par des intervenants de tout horizon de la région. Je vous 

invite d’ailleurs à me faire part de vos propres réussites et  

bonnes idées, qu’il nous fera plaisir de présenter dans une 

prochaine édition du bulletin.  
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Cette année, 19 candidats répartis dans 7 catégories ont 
reçu un prix ou un certificat de finalistes au Gala des Prix 
d’excellence en environnement des Cantons-de-l’Est de-
vant un auditoire de près de 300 personnes.  

Il est toujours très émouvant de voir la joie sur le visage  
des finalistes sur scène lorsqu’ils remportent le prix. On 
comprend rapidement que beaucoup d’énergie a été mis 
à la réalisation des projets finalistes et que leurs artisans 
sont remplis de fierté en obtenant la reconnaissance 
d’un jury et d’une foule. Comme quoi on travaille dans la 
bonne direction, ça ne peut que faire du bien.  

Voici donc le portrait de deux gagnants de cette magni-
fique soirée qui s’est tenue le 9 novembre dernier, à 
l’Hôtel Delta de Sherbrooke. 

FAIRE POUSSER DU BONHEUR  
ÉCOLE SECONDAIRE LA FRONTALIÈRE 

(résumé de la candidature rédigée par l’école) 

Le projet présenté par l’école La Frontalière de Coaticook 

vise à faire pousser du Bonheur en créant des jardins 
surélevés faits à partir de vieilles palettes de bois et de 
les donner aux résidences de personnes âgées de la ville 
de Coaticook. Ce projet, gratuit et livré clé en main, 
crée un rapprochement entre deux générations : la 
première, les étudiants ayant des difficultés d’ap-
prentissages, vieillissent en cumulant des expé-
riences de travail et l’autre, les personnes âgées, ra-
jeunissent en  demeurant actives grâce à une activité 
de jardinage adaptée à leur condition physique.  

Les personnes âgées vivant en résidence n’ont plus la 
chance de jardiner comme elles le faisaient à la mai-
son. Les jardins surélevés leur permettent de conti-
nuer à pratiquer une activité qui leur tenait à cœur. 
Cette collaboration a mené à de fréquentes ren-
contres, tout au long de l’année scolaire entre les 
personnes âgées et les jeunes, ce qui a contribué à 

briser l’isolement souvent vécu par les personnes vivant 
en résidence. De l’autre côté de la médaille, ce projet de 
classe porteur et novateur, a permis aux jeunes de déve-
lopper leurs qualités entrepreneuriales. Un échange ga-
gnant-gagnant entre deux générations. 

Au-delà du volet social, ce projet s’inscrit très bien dans 
une démarche de sensibilisation environnementale. En 
effet, les élèves étaient déjà sensibilisés à la saine gestion 
des matières résiduelles et ont choisi de bâtir leurs jar-
dins à partir de veilles palettes de bois. Un excellent 
exemple de réutilisation. Quant à la finalité du projet, le 
jardinage, il s’agit bien entendu d’offrir la possibilité aux 
gens de produire et de consommer des légumes locaux 
et exempts de pesticides, des facteurs contribuant à di-
minuer l’empreinte écologique (transport et provenance 
des aliments).  

Pour terminer, une citation des artisans du projet :  

« Nous voulons donner du Bonheur aux personnes âgées 
vivant en résidence. Pour nous, le Bonheur c’est gratuit 
et çà se partage! Voilà le vrai sens à notre projet. Créer 
une activité extérieure adaptée dans laquelle tout le 
monde peut participer et ce, plusieurs mois de l’année. 
Une responsabilité commune partagée entre les rési-

Des initiatives récompensées au Gala des Prix d’Excellence en 

Chaque année depuis 23 ans, la Fondation estrienne en environnement et le Conseil régional de l’environ-
nement de l’Estrie présentent le Gala des Prix d’excellence en environnement des Cantons-de-l’Est. Depuis 
le premier gala, ce sont plus de 360 projets et organismes qui ont été en nomination au gala. En plus du 
rayonnement des projets, les bénéfices du gala ont permis à la Fondation d’offrir une contribution moné-
taire à de nombreux projets et au CREE de mener plusieurs activités de communications et sensibilisation.  

La Région en Action 
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dents et un plaisir incommensurable lors des récoltes. 
Une ouverture envers une autre génération, un échange 
gagnant-gagnant. Une action communautaire que nous 
voulons poursuivre et probablement multiplier l’an pro-
chain. »  

ESTRIE AIDE— DONNER UNE VOIE AU RÉEMPLOI 

(résumé de la candidature rédigée par l’entreprise) 

Estrie Aide développe un modèle d’entreprise d’écono-
mie sociale innovante spécialisée dans la commercialisa-
tion de plusieurs familles de matières résiduelles desti-
nées au réemploi. Estrie Aide a entre autres créé 3 ate-
liers de valorisation spécialisés dans la réparation de pro-
duits électroniques, d’électroménagers et d’articles de 
sports et de vélos. Chaque atelier utilise des outils et des 
équipements permettant de redonner une deuxième vie 
à davantage d’objets. 

Ancré dans sa communauté et souhaitant proposer des 
solutions répondant aux enjeux locaux, la force d’Estrie 
Aide réside en sa capacité à tenir compte des spécificités 
du territoire et à en saisir les opportunités émergentes. 
Estrie Aide travaille ainsi à la mise en place d’une syner-
gie avec l’entreprise adaptée Défi Polyteck. Cette syner-
gie se manifeste pour le moment par l’échange de ma-
tières résiduelles. Afin de favoriser un traitement local 
en fin de vie des produits, Estrie Aide redirige à Défi Po-
lyteck tous les appareils à moteur et les fils électriques 
pour assurer leur démantèlement.   

Un petit mot d’Estrie Aide pour terminer :  

« Notre logique d’affaires est porteuse parce que basée 
sur la création de valeurs collectives à forte teneur so-
ciale, environnementale et assurément économique. Au-
delà des résultats plus qu’intéressants et facilement dé-
montrables d’un point de vue environnemental, la plus-
value de notre modèle se situe aussi dans une perspec-
tive de développement durable. Nos activités commer-
ciales sont rentables et permettent déjà de soutenir une 
quarantaine d’emplois pour des personnes éloignées du 
marché de l’emploi. »  

Pour en savoir plus !  

http://estrieaide.com/ 

La Région en Action 

Les autres lauréats  
de la soirée 2016 
 

Relève :  
Campus durable (étudiants de l’Université de Sher-
brooke) — avec une bourse de 2000 $  

Innovation en développement durable :  
E2Metrix inc. (Sherbrooke)  

Grande entreprise et institution :  
Domtar — Usine de Windsor (Windsor)  

Municipalité, MRC ou organisme municipal :  
Municipalité de Saint-Étienne-de-Bolton 

Organisme environnemental ou à but non lucratif :  
Action Saint-François (Sherbrooke)  

Environnement des Cantons - de - l’Est 

Vous travaillez fort pour réduire l’empreinte écologique de 
vos activités et respecter l’environnement qui vous entoure. 
Ces efforts et les réalisations qui en découlent doivent être 
reconnus et valorisés.  

Le Gala des Prix d’excellence en environnement fait rayonner 
depuis 23 ans les réalisations environnementales des acteurs 
régionaux.  

Cette visibilité vous permet de devenir un modèle pour vos 
confrères et ainsi maximiser les retombées environnemen-
tales ! 

Visitez le site web www.fondationfee  
pour obtenir détails et formulaire.  

Toutes les candidatures doivent être reçues  
le 9 juin 2017.  

Les prix seront remis lors du gala à l’automne 2017.   

 

Gala des prix d’Excellence en  

environnement  des Cantons-de-l’Est  -  

2017 

http://fondationfee.ca/wordpress/?page_id=56
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La Région en Action 

Par Marie-Hélène Beaudoin , CREE 

 

Katimavik, qu’est-ce que c’est que 

ça? Eh bien, c’est une opportunité 

de stage pour des jeunes adultes 

ayant une formation en environ-

nement de travailler dans un orga-

nisme sans but lucratif à vocation 

environnementale. Contrairement  

au programme national, il est offert à des personnes qui 

ont des compétences de niveau collégial ou universi-

taire. C’est donc une bonne façon pour les organismes 

sans but lucratif d’ajouter une personne qualifiée à leur 

équipe à petit frais. Les volontaires restent dans l’orga-

nisme pour une durée de 3 mois et offrent plus de 300 

heures de travail à l’organisme du lundi au jeudi. Il est 

possible pour les OSBL d’avoir un nouveau volontaire à 

chaque saison. Que ce soit pour un projet concret, pour 

combler un manque de personnel, pour une courte pé-

riode ou pour former la relève en environnement, les 

volontaires de Katimavik offrent une belle opportunité 

aux organismes d’accueillir un nouveau membre à petit 

frais.  

Il n’y a pas que les entreprises qui en profitent. Les vo-

lontaires aussi y gagnent. En effet, comme vous le savez 

probablement il est difficile de trouver un emploi lors-

qu’on est nouvellement diplômé; il faut de l’expérience 

pour être engagé, mais comment acquérir de l’expé-

rience lorsqu’on est incapable de trouver un emploi? 

Participer aux éco-stages de Katimavik permet d’acquérir 

une expérience pertinente en mettant ses connaissances 

Les éco-stages Katimavik débarquent à Sherbrooke !  

théoriques en pratique. Plus qu’une simple expérience 

de travail, cela permet de découvrir le fonctionnement 

des organismes actifs au niveau environnemental, de 

côtoyer des gens passionnés et de connaître les diffé-

rents acteurs du monde de l’environnement dans sa 

ville. C’est également un bon moyen de se créer un ré-

seau de contacts qui pourrait s’avérer précieux lorsque 

viendra le temps de se trouver un emploi.  

En plus du travail dans un OSBL, les volontaires Katima-

vik doivent se regrouper chaque semaine pour créer un 

projet collectif communautaire. Cette excellente occa-

sion de mettre à profit sa créativité et son énergie per-

met au volontaire Katimavik de concevoir un projet de A 

à Z en lien avec l’environnement.  

En ce qui me concerne, je viens de terminer un éco-stage 

au CRE Estrie où j’ai eu la chance de participer au projet  

« Objectif – Zéro déchet ». Ce stage m’a amené à décou-

vrir les industries de Sherbrooke, de rencontrer les gens 

du domaine de l’environnement de la région, d’assister à 

un Colloque innovations en valorisation des matières 

résiduelles, de faire des caractérisations de matières ré-

siduelles. Bref, trois mois bien remplis qui me seront as-

surément utiles dans l’avenir.  

En conclusion, les éco-volontaires acquièrent de l’expé-

rience de travail dans un organisme, tandis que les orga-

nismes bénéficient de l’aide d’une personne qualifiée 

pour plus de 300 heures de travail. Alors, pourquoi s’en 

passer?  

 

 

Tout le monde connaît quelqu’un qui a déjà participé au programme national de Katimavik. C’est-à-dire 
quelqu’un qui a habité dans deux communautés différentes du Canada pendant 6 mois. Ce que vous igno-
rez peut-être c’est que Katimavik a mis sur pied un autre programme depuis 2008 : les éco-stages.  
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La Région en Action 

Par Isabelle Teasdale,  
B.Sc. Ecologie, M.Env. 

 

Effectué en fin de parcours à la 

maîtrise en environnement, l'essai 

est un travail individuel d’enver-

gure, dirigé par un ou une spécia-

liste du domaine.  Ainsi, la section réservée aux essais du 

site internet du CUFE constitue une source vaste et diver-

sifiée d'information pour tous ceux et celles qui s'intéres-

sent à l'environnement et au développement durable. De 

plus, le regroupement de travaux, à l’intérieur d’un col-

lectif d’essais (recueil)  permet au CUFE de mettre en va-

leur les connaissances développées par ses finissant(e)s.  

Un quatrième recueil thématique  

Un tout nouveau recueil sur la gestion des matières rési-

duelles vient de paraître, s'ajoutant à la liste des précé-

dents thèmes : repenser l'économie, technologies envi-

ronnementales et mobilité durable. 

Le CUFE a profité du colloque Innovations en valorisation 

des matières résiduelles organisé par le Centre d'excel-

lence en valorisation des matières résiduelles pour lancer 

son recueil. Les sujets variés passent des 3RV aux possibi-

lités offertes aux municipalités en faisant un détour par 

quelques pistes de réflexion ponctuelles sur certains ma-

tériaux spécifiques : bannissement du polystyrène post-

consommation, mise en valeur du caoutchouc armé, ré-

cupération du marc de café et bien d'autres.  

Faire face aux problèmes modernes 

Recueil de publications sur la gestion des matières résiduelles 

Alors que la consommation de biens s'accroit et la capaci-

té d'accueil des lieux d'enfouissement s'amoindrit, la ges-

tion de nos matières résiduelles devient un enjeu impor-

tant de nos sociétés modernes et une priorité à intégrer 

dans la gestion de nos villes et villages. Heureusement, on 

se rend bien vite compte, à la lecture de ce recueil, qu'il 

existe une grande diversité des possibilités de gestion de 

nos matières résiduelles. Les essais présentés dans le re-

cueil revisitent certains concepts, analysent des nouvelles 

technologies et proposent des solutions adaptées à divers 

types milieux ou de matériau. 

Plusieurs travaux des étudiants analysent également la 

cohérence des actions mises en place avec la Politique 

québécoise de gestion des matières résiduelles. Cette der-

nière, qui vise à respecter les principes du développe-

ment durable et la hiérarchie des modes de gestion des 

matières résiduelles (3RV : réduction, réemploi, recyclage 

et valorisation), a des objectifs ambitieux qui, pour être 

atteints dans les délais prévus, nécessiteront assurément 

de prendre action rapidement. 

Vous pouvez consulter les recueils du CUFE en suivant le 

lien : https://www.usherbrooke.ca/environnement/essais

-et-memoires/recueils-par-thematique/#c107918-4on 

des   

 

Le Centre universitaire de formation en environnement et développement durable (CUFE) de l’Université 

de Sherbrooke offre une variété de programmes de formation de 1er et de 2e cycles qui répondent aux be-

soins croissants des sociétés modernes en environnement et en développement durable 

https://www.usherbrooke.ca/environnement/essais-et-memoires/recueils-par-thematique/#c107918-4
https://www.usherbrooke.ca/environnement/essais-et-memoires/recueils-par-thematique/#c107918-4
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Par Mylène Alarie, Corridor appalachien 

Révision scientifique : Caroline Daguet 

et Cynthia Patry 

Migrer pour s’adapter aux change-

ments climatiques 

Des forêts en santé sont des éléments clés de l’adapta-

tion des collectivités aux changements climatiques.   

« Dans les milieux naturels, certaines espèces pourraient 

être incapables d’évoluer et de s’adapter en raison du 

rythme accéléré auquel les changements climatiques an-

noncés sont susceptibles de se produire », stipule la Stra-

tégie gouvernementale d’adaptation aux changements 

climatiques 2013-2020. En plus de devoir faire face aux 

changements climatiques, les différentes espèces doivent 

conjuguer avec la destruction de leur habitat ce qui dimi-

nue leur capacité d’adaptation. Parmi les mesures 

d’adaptation les plus courantes et efficaces : la migration, 

généralement vers les sommets ou vers le nord dans 

l’hémisphère nord, où le climat et la disponibilité en eau 

correspondent désormais davantage aux besoins des es-

pèces que dans les aires de répartition connues plus au 

sud.  

Des corridors de migration 

Or, pour migrer, les espèces doivent être en mesure de 

se déplacer vers ces nouveaux habitats : l’enjeu de la 

connectivité des milieux naturels prend alors toute son 

importance. Les grands massifs forestiers peu ou non 

fragmentés et les corridors naturels sont indispensables 

à la dispersion des espèces floristiques et aux mouve-

ments de la faune sauvage. Les milieux naturels protégés 

et les écosystèmes aménagés doivent être reliés entre 

eux par des corridors écologiques pour que les espèces 

aient accès aux habitats les plus propices. C’est exacte-

ment ce à quoi contribuent les groupes de conservation 

en protégeant à perpétuité des aires de tenure privée 

dans le Sud du Québec. Dominique Berteaux (2014), 

chercheur en biologie et auteur principal de Changement 

climatiques et Biodiversité du Québec, soutient d’ailleurs 

que « la stratégie d’adaptation aux changements clima-

tiques ancrée dans le concept de connectivité n’est que 

l’extension d’une stratégie de conservation bien con-

nue ». Basé dans les Cantons-de-l’Est, Corridor appala-

chien contribue à ce grand effort collectif par la mise en 

œuvre d’une vaste stratégie de conservation transfronta-

lière. « Notre stratégie est fondée sur le design d'aires 

protégées et les principes les plus récents dans le do-

maine de la science de la conservation en ce qui con-

cerne la gestion des milieux naturels et le maintien de la 

connectivité. Elle vise à préserver les grands noyaux fo-

restiers peu ou non fragmentés de notre territoire d’ac-

tion dans les Appalaches du Sud du Québec, son pied-

mont, et deux collines montérégiennes (monts brome et 

Shefford), et à préserver les corridors naturels qui les 

relient », confirme Mélanie Lelièvre, directrice générale 

de l’organisme.  

La conservation au Québec : un réseau bien établi 

Si, en 2016, Corridor appalachien et ses partenaires en 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES : LA CONSERVATION À LA RESCOUSSE 

La Région en Action 

Ça n’a rien d’une surprise et les milieux scientifiques le clament depuis longtemps : les prochaines décen-

nies seront caractérisées par une modification climatique infiniment plus rapide que ce que la planète a 

connu à ce jour. Comme nous, les espèces animales et végétales, ainsi que les écosystèmes naturels et 

aménagés, devront s’y adapter. Comment contribuer à une telle adaptation sans compromettre l’équilibre 

naturel en évolution? Voilà le défi de taille que le milieu de la conservation s’apprête à relever.   
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La Région en Action 

conservation ont protégé 

12 600 ha de terres privées 

dans les Appalaches du Sud 

du Québec, la conservation 

des milieux naturels privés 

n’est pas le seul apanage des 

Cantons-de-l’Est. Partout au 

Québec des groupes locaux, 

régionaux et provinciaux tra-

vaillent en partenariat dans 

des réseaux variés et bien 

établis qui regroupent OBNL, 

citoyens, intervenants gou-

vernementaux et élus. Selon 

le Réseau de milieux naturels protégés (RMN), 60 000 ha 

de milieux naturels en terre privée sont protégés à per-

pétuité aux quatre coins de la province. Cette superficie 

est équivalente à cinq fois celle du Parc national du Mont 

Orford. Des résultats probants qu’on doit d’abord aux 

propriétaires privés, mais également aux organismes qui 

offrent des ressources et un accompagnement dans les 

démarches de conservation. Et au final, c’est toute la col-

lectivité qui en bénéficie. C’est la force du milieu de la 

conservation : des ramifications bien établies et une 

structure peu dispendieuse, souple et facilitante, qui per-

met à chacun de s’engager concrètement et dès mainte-

nant afin de protéger les milieux naturels pour le béné-

fice de tous. Le réseau de la conservation contribue par 

le fait même à l’atteinte des cibles gouvernementales en 

termes d’aires protégées et à faciliter notre adaptation 

aux effets des changements climatiques. 

Alors que se succèdent les rencontres, événements et 

autres sommets où des acteurs de tous les secteurs se 

questionnent sur les moyens à prendre pour lutter 

contre les changements climatiques, il apparaît claire-

ment que le milieu de la conservation a, depuis long-

temps, amorcé un important travail en protégeant des 

milieux naturels parmi les plus fragiles ou les plus straté-

giques. La conservation d’aires naturelles permet d’ab-

sorber et d’entreposer du carbone, de sauvegarder des 

échantillons représentatifs de la biodiversité et des pay-

sages, de préserver des habitats vulnérables ou excep-

tionnels et d’assurer la migration d’espèces vers des ha-

bitats plus propices. Et si l’adaptation aux changements 

climatiques était déjà bien amorcée et qu’elle passait par 

l’intensification des efforts en matière de conservation? 

Agissons maintenant en prévision des changements de 

demain! 

 

Références : 

Berteaux, D. 2014. 

Changements clima-

tiques et Biodiversité du 

Québec – Vers un nou-

veau patrimoine natu-

rel. Presses de l’Univer-

sité du Québec, Québec 

(QC), Canada. 

Gouvernement du Qué-

bec. 2012. Stratégie 

gouvernementale d’adaptation aux changements clima-

tiques 2013-2020.   

Gouvernement du Québec. 

Suivez les nouvelles  
de Corridor appalachien :  

 
 
Site web : 
www.corridorappalachien.ca 
 
Publications :  
Cliquez ici 
 
Page Facebook :   
Cliquez ici 

Rivière Missisquoi 

rédit photo : Corridor appalachien 

http://www.corridorappalachien.ca/
http://www.corridorappalachien.ca/information-et-documentation/
https://www.facebook.com/Corridor-appalachien-247324628705919/?fref=ts
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La Région en Action 

 

Par Laurier Busque 

Dans l'optique de devenir la toute 
première école carboneutre du Qué-
bec, l’école secondaire de l’Odyssée 
de Valcourt réduit et compense ses 

gaz à effet de serre (GES) depuis bientôt dix ans. Pour 
atteindre son objectif, l’école a installé un mur solaire 
qui réduira de deux tonnes la quantité de GES produits 
par année. L’installation d’un mur solaire à l’école a pu 
se réaliser grâce à l'aide financière de la Commission 
scolaire des Sommets et à la bourse de 10 000 $ remise à 
l’Odyssée en 2015 dans le cadre du programme Carbure 
à l'efficacité de la Fondation TD des amis de l’environne-
ment.      

Nicolas Busque, enseignant de science, indique que les 
élèves se sont investis sans compter : « Le legs des 
élèves impliqués dans Carboneutre va au-delà d’une par-
ticipation étudiante standard. Ils ont modelé l’école, 
l’ont amené au 21e siècle. Ils en ont fait une école verte, 
dotée d’un outil qui réduira la quantité de GES de façon 
significative pour les générations à venir ». Caroline Le-
clerc, enseignante de sciences ajoute : « Le mur solaire 
joue un rôle énergétique important, mais il est aussi un 
outil pédagogique extrêmement pertinent. Les données 
du mur seront donc disponibles pour indiquer en temps 
réel l’impact du mur : quantité de carburant économi-
sée, réduction de GES et énergie solaire captée par le 
mur. »  

Le mur est un excellent ajout au projet Carboneutre. À 
l’Odyssée, les élèves peuvent vivre une panoplie d’activi-
tés de conscientisation pour économiser de l’énergie à la 
maison et à l’école, de même que des ateliers sur l’ali-
mentation végétarienne et sur le compostage, etc. De-
puis 10 ans, les élèves de l’école ont planté plus de 5000 
arbres à différents endroits pour compenser la produc-
tion de gaz à effet de serre de l’école. L’établissement 
possède sa propre pépinière de chênes rouges et a fait le 
bilan carbone de l’école dans le cadre de l’initiative Car-
boneutre.   

Le mur solaire de Carboneutre, un grand pas pour l’Odyssée! 

Pour en savoir davantage :  

Sur Facebook : Projet Carboneutre 

(https://www.facebook.com/pages/Projet-

Carboneutre/240219872811047) 

 

Légende de la photo :  

Lancement du mur solaire de Carboneutre à l’école se-
condaire L’Odyssée de Valcourt le 18 octobre dernier 

Les élèves et le personnel de l’école secondaire de l’Odyssée de Valcourt ont inauguré le 18 octobre 
dernier un mur solaire passif, qui sera en opération pour les 25 prochaines années, et servira à chauffer le 
gymnase de cet établissement.  

https://www.facebook.com/pages/Projet-Carboneutre/240219872811047
https://www.facebook.com/pages/Projet-Carboneutre/240219872811047


  

Bulletin de l’actualité environnementale en Estrie   9 

La Région en Action 

Une nouvelle accréditation environnementale pour les 

organisations de l’Estrie! 

Une accréditation renouvelable aux deux ans 

« Nous voulons que cet engagement soit pérenne, qu’il 
devienne une part intégrante du fonctionnement des 
organisations », insiste Marie-Ève Chapdelaine, conseil-
lère en développement durable chez Cascade et 
membre du comité d’évaluation. « C’est pourquoi il est 
renouvelable aux 2 ans, sous condition d’une réalisation 
effective d’actions touchant aux enjeux priorisés, et d’un 
engagement à poursuivre dans cette voie ».  

Six entreprises déjà accréditées 

« On s’engage en développement durable » a ainsi été 
remise pour la première fois à six entreprises de l’Estrie : 
la Halte des Pèlerins, de Sherbrooke, la Pharmacie Josée 
Fréchette affiliée à Jean Coutu et la Microbrasserie Mou-
lin 7, de la MRC des Sources, Tred’si et Créations Jade, 
de la MRC du Haut-Saint-François, ainsi que Bio-Bon, de 
la MRC de Coaticook.  

Entreprises, institutions et organisations municipales 
sont désormais attendues pour grossir les rangs de cette 
nouvelle accréditation. Avec elle, ADDERE Service-
conseil espère lancer un mouvement qui prendra sa 
place dans la région de l’Estrie et même au-delà.  

 

Site internet de l’accréditation :  

http://www.onsengagedd.ca/  

Issu du regroupement des quatre SADC de l’Estrie (du Haut-Saint-François, des Sources, région de Mégantic 
et région de Coaticook) qui se sont unies afin d’offrir un service d’accompagnement en développement 
durable sur leur territoire, ADDERE Service-conseil s’adresse principalement aux entreprises et institutions. 
Il joue également un rôle de conseiller auprès des organismes municipaux. Une gamme de formations en 
DD est également offerte aux acteurs en tout genre.   

Par René Le Bertre  

Le 1er décembre dernier au vignoble La Halte des Pèle-
rins avait lieu le lancement de l’accréditation « On s’en-
gage en développement durable ». Initiative de l’orga-
nisme à but non lucratif ADDERE Service-conseil, l’accré-
ditation vise à reconnaitre l’engagement des organisa-
tions à intégrer le développement durable dans leurs 
pratiques d’affaires.  

La marque d’un engagement fort en développement  
durable 

« Les organisations cherchaient une façon simple et effi-
cace de communiquer leur engagement en développe-
ment durable » présente Daniel Dumas, président d’AD-
DERE Service-conseil. « Cette accréditation est valori-
sante car elle témoigne de la mise en œuvre d’actions 
concrètes avec des retombées sociales, environnemen-
tales et économiques positives ».  

Pour pouvoir afficher cette accréditation, les entreprises 
devront d’abord soumettre un dossier de candidature à 
un comité d’évaluation composé de spécialistes du déve-
loppement durable. Ce comité devra s’assurer que les 
organisations s’engagent à répondre à plusieurs exi-
gences, et notamment à poser des gestes forts en ma-
tière de développement durable. Par exemple, elles de-
vront entreprendre une meilleure gestion de leurs ma-
tières résiduelles, ou encore produire une Charte en dé-
veloppement durable à destination de leurs employés.  

http://www.onsengagedd.ca/
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La Région en Action 

Par Dominique Forget, Agente d’édu-
cation au Carrefour de solidarité in-
ternationale de Sherbrooke  

 

Par ses engagements en ce qui a trait 

à la sensibilisation et à l’accès aux 

produits équitables sur son terri-

toire, la municipalité permet à ses citoyens de s’engager 

dans des choix de consommation plus étiques et du-

rables! 

Plusieurs acteurs sherbrookois se mobilisent afin qu’an-

nuellement, la désignation émise par Fairtrade soit re-

nouvelée. C’est une grande fierté pour le Carrefour de 

solidarité internationale de coordonner cette initiative 

qui regroupe la classe politique, des institutions d’ensei-

gnement, des commerçants et des organismes, dont le 

CREE.  

 

Qu’est-ce que le commerce équitable? 

Le commerce équitable est une forme de partenariat 

commercial qui contribue au développement durable et 

à la réduction des inégalités internationales. Acheter un 

produit certifié équitable, c’est s’assurer que les produc-

teurs du Sud ont bénéficié de conditions de travail 

justes. Ceci leur permet de mieux répondre à leurs be-

soins fondamentaux (santé, éducation, logement) et 

d’investir dans le développement de leur communauté. 

Des normes rigoureuses en matière d’environnement se 

doivent aussi d’être respectées.  

Sherbrooke, une ville équitable ! 

Vous pouvez être convaincus de la certification équitable 

des produits que vous consommez lorsque vous aperce-

vez ces logos :  

 

 

 

 

 

Vous souhaitez faire une différence? 

Non seulement vous pouvez modifier vos habitudes de 

consommation et acheter davantage de produits équi-

tables, mais vous pouvez aussi entamer des démarches 

pour obtenir une désignation équitable pour votre mi-

lieu de travail! En contactant le Carrefour de solidarité 

internationale, vous pouvez obtenir de l’appui pour aller 

de l’avant et devenir des vecteurs de changement dans 

votre réseau!  

Saviez-vous que Sherbrooke possède une désignation de « Ville équitable » 
émise par Fairtrade Canada, et ce, depuis 2011? Cette initiative positionne 
Sherbrooke dans le peloton de tête en la matière puisque seulement 22 villes 
à travers le Canada ont obtenu ce titre jusqu’à maintenant.  

http://www.csisher.com/
http://www.csisher.com/
http://www.csisher.com/
http://www.csisher.com/
http://www.fairtrade.ca/fr-ca/get-involved/au-sein-de-votre-communaute/villes-equitables/devenir-une-ville-equitable


  

Bulletin de l’actualité environnementale en Estrie  11 

Cliquez sur 
la publicité 
pour accé-
der au site 

d’Americana 

http://www.americana.org/fr


  

Bulletin de l’actualité environnementale en Estrie  12 

 OBJECTIF ZÉRO DÉCHET !  

La Région en Action 

pour tendre vers un modèle différent de 

gestion des matières résiduelles  

Par Alexandre Demers 
Chargé de projets au CREE 

 

Nos plus proches collaborateurs et les 
membres les plus curieux savent déjà 
que l’équipe du CREE travaille ardem-
ment au projet « Objectif – Zéro dé-

chet », dont les premiers balbutiements datent de plus 
de 5 ans. Pour les autres, introduction : « Objectif – Zéro 
déchet » est le résultat de plusieurs années de travail 
préparatoire avec les commerçants du centre-ville de 
Sherbrooke. Rendons à César ce qui lui revient : merci à 
Antoni Daigle d’en avoir été le pilote. Avec les années, 
plusieurs de ces commerçants ont contribué aux dé-
marches préliminaires : collecte volontaire de données; 
audits et caractérisations dans le cadre du programme ICI 
on recycle!; conférences et bars des sciences s’articulant 
autour de la gestion des matières résiduelles. Avec l’éla-
boration des nouveaux Plans de gestion des matières 
résiduelles (PGMR) par les MRC et les entités équiva-
lentes, combinée à l’élargissement de leur portée qui 
doit désormais prendre en compte les matières générées 
par les instituts, commerces et industries (ICI), le mo-
ment était opportun pour faire un pas de plus. 

Ainsi, « Objectif – Zéro déchet », une initiative qui a enfin 
trouvé financement via le programme de Performance 
des ICI de Recyc-Québec,  répond à l’une des actions du 
PGMR de la ville de Sherbrooke, c’est-à-dire de mieux 
connaître ce qui est produit par les ICI de son territoire et 
d’en dresser un portrait. En collaboration avec Com-
merce Sherbrooke, Sherbrooke Innopole, la Ville de Sher-
brooke, le CEVMR et le CABIE, il a été imaginé qu’il serait 
possible de réaliser une étude qui permettrait d’identifier 
tant les principales matières générées que de cibler les 
principaux freins à l’amélioration de la performance de 
leur gestion. Et tant qu’à y être, pourquoi ne pas réaliser 
l’exercice à la fois auprès des commerçants à proximité 
du centre-ville et au sein du quartier industriel régional 
de Sherbrooke?  

 

 

 

 

À l’automne dernier, nous lancions l’invitation à ces deux 
groupes. Nous sommes heureux de vous informer que la 
réponse obtenue a été très positive : une trentaine de 
commerces et tout autant d’industries ont répondu à 
l’appel; afin d’obtenir des données concrètes, nous 
avons été épaulés par près d’une vingtaine d’étudiants 
pour la réalisation de caractérisations auprès des com-
merçants; des actions concrètes ont été initiées avec 
certaines entreprises afin de répondre à leurs besoins 
immédiats. Le CREE a aussi eu la chance de pouvoir 
compter sur la contribution d’une éco-stagiaire Katima-
vik, Marie-Hélène Beaudoin Gagnon, ce qui a permis de 
réaliser l’important objectif qui était fixé par ce projet.  

Quel chemin se dresse devant nous d’ici le printemps? 
Avant les Fêtes, les partenaires ont identifié des enjeux 
qu’ils souhaitent approfondir afin de raffiner les scéna-
rios de solutions qu’ils pourront proposer aux deux sec-
teurs ciblés. Lorsque ce sera complété, nous présente-
rons aux entreprises participantes un portrait des princi-
paux enjeux identifiés, ainsi que les pistes de solution 
que nous sommes à élaborer afin de leur prêter main 
forte. 

Et ensuite? Lorsqu’on commence à réaliser des liens 
entre les « déchets » de l’un et les besoins de l’autre, 
pourquoi s’arrêter là? Pourquoi ne pas partager des res-
sources, des expériences face à certains enjeux simi-
laires, avoir des approches communes, mutualiser des 
besoins? Je ne suis ni devin ni prophète, mais j’ai l’intime 
conviction que nous sommes aux portes d’une approche 
d’un autre niveau si nous poussons juste un peu plus loin 
encore. 
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Devenez membre du cree 

Nous sommes le réseau des acteurs en environnement de la région 

Pourquoi être membre? 
En devenant membre du CREE vous joignez votre voix à celle des acteurs qui font la promotion de la protec-
tion de l’environnement et du développement durable en Estrie. 

Le CREE travaille avec des organismes, des entreprises privées, des institutions, des réseaux, des instances 
gouvernementales et municipales et des citoyens afin d’améliorer la performance environnementale de 
notre région. 

Le membership permet au CREE de soutenir ses activités de communications :  

 La réalisation de deux Bulletins Estrie Zone Verte par année 

 La diffusion de plus de 40 Scènes environnementales pour tenir les membres informés des 
activités  et des nouvelles en lien avec l’environnement en Estrie, tout au long de l’année!  

 Le maintien des comités et des chantiers d’action sur des thématiques qui tiennent à cœur 
aux membres du CREE. 

 

 

Avantages d’être membre 
 Vous êtes branchés sur l’actualité environnementale de la région; 

 Vous bénéficiez de notre support et de notre expertise pour démarrer ou faire rayonner vos 
projets environnementaux; 

 Vous recevez notre bulletin d’information environnementale « Estrie Zone Verte » et vous pou-
vez y contribuer par un article ou une annonce; 

 Vous faites entendre votre voix et opinions en joignant le Conseil d’administration et nos comi-
tés de travail thématiques; 

 Vous obtenez les rabais sur nos activités de formation; 

 Vous êtes associé à un organisme qui prône la protection de l’environnement par la collabora-
tion. 

 

 

http://environnementestrie.ca/site/adhesion.php

